
24-4-1990 Projet de loi C-65 1:23

[Texte] [Traduction]

So our economic plans have worked very well. Canadians 
should have confidence that this government is following policies 
that are good for Canada and will carry them into the next 
century as a leader not a follower or a catch-up country as some 
policies from some areas would have us do.

Mr. Rodriguez: You mentioned this often in the House, 
and you are mentioning again all these jobs you have created. 
The Economic Council of Canada analyse the jobs created. 
The jobs that have been created are not the challenging, 
interesting jobs Canadians should expect. We have in fact 
created a lot of jobs in the service sector. Many of them are 
providing in fast-food outlets. Many of them are in the tourist 
sector making beds, waiting on tables and so on. The document 
“Good Jobs, Bad Jobs” does an analysis of the kinds of jobs you 
trumpet and boast about.

Mr. McDermid: If you are trying to attract tourism to the 
country, Mr. Rodriguez, how do beds get made if someone does 
not make them? Are you saying that this is a bad job?

Mr. Rodriguez: I am saying that the jobs a well-educated 
society should expect are the challenging, creative, well-paying 
jobs.

Mr. McDermid: Who is going to do the other jobs, Mr. 
Rodriguez?

Mr. Rodriguez: There are sectors of the economy that do 
this. Students work in the service sector as a part-time 
operation. For example, certainly in my area, the tourist 
sector is very busy in the summertime and that is where the 
students work. It may be fine. But it is not the kind of job that 
after we have spent the considerable amount of money on 
educating our young people.. .they cannot expect to find the 
challenging, interesting, creative jobs that allow them to enjoy 
some standard of living. I just do not understand how you can 
make this argument that things are moving along nicely.

Mr. McDermid: I spoke to the president of Sheridan 
College who tells me that the placement of all their students 
is 90% before graduation day. The other 10% are hired a few 
months after they graduate. So somebody is finding 
challenging, exciting jobs in this country. The market is 
growing—85% of those jobs are permanent full-time jobs, 52% 
occupied by women. I think we have made tremendous progress.

Mr. Dorin: Check the want ads in The Globe and Mail.
Mr. McDermid: The year 1990 is a bit of a watershed^ 

We are having a tough year this year. The Minister of 
Finance has predicted and projected time and time again that 
this is a catching-our-breath year. It is going to be a little 
more difficult than we have experienced in the last six years but 
it is not going to be anything like what we experienced in 1981-82. 
Canadians can have confidence in the Minister of Finance. He 
is on the right track in this economic policy. I have every 
confidence he will be proven right in the medium term and in the 
long term.

Nos plans économiques ont donc bien fonctionné. Les 
Canadiens devraient avoir confiance que ce gouvernement suit 
des politiques qui sont favorables pour le Canada et qui feront 
d’eux au siècle prochain un chef et non un suiveur ou un pays de 
rattrapage, ce qui serait le cas si l’on appliquait certaines 
politiques qu’on nous propose.

M. Rodriguez: Vous avez souvent parlé en Chambre des 
emplois que vous avez créés, et vous en parlez encore. Le 
Conseil économique du Canada analyse les emplois créés. 
Les emplois qui ont été créés ne sont pas les emplois 
intéressants et stimulants auxquels les Canadiens devraient 
s’attendre. Nous avons en fait créé beaucoup d’emplois dans le 
secteur des services, dont beaucoup dans la restauration rapide. 
Bon nombre de ces emplois sont dans le secteur touristique; il 
s’agit de faire des lits, de servir aux tables, que sais-je. he 
document Good Jobs, Bad Jobs, analyse les emplois dont vous 
vous vantez.

M. McDermid: Si vous essayez d’attirer des touristes dans 
notre pays, monsieur Rodriguez, comment les lits se feront-ils 
si personne ne s’en occupe? Dites-vous que c’est là un mauvais 
emploi?

M. Rodriguez: Je dis que les emplois auxquels une société 
instruite devrait s’attendre sont des emplois stimulants, créatifs 
et bien payés.

M. McDermid: Qui va occuper les autres emplois, monsieur 
Rodriguez?

M. Rodriguez: Il y a des secteurs de l’économie pour 
cela. Les étudiants travaillent à temps partiel dans le secteur 
des services. Par exemple, dans ma région, le secteur 
touristique est très occupé l’été et c’est à ce moment-là que 
les étudiants travaillent. C’est très bien. Mais ce n’est pas le 
genre d’emplois qu’après avoir dépensé des sommes considéra­
bles pour l’éducation de la jeunesse... Ils ne peuvent s’attendre 
à trouver les emplois stimulants, intéressants et créatifs qui leur 
permettent un niveau de vie raisonnable. Je ne comprends tout 
simplement pas comment vous pouvez soutenir que tout va pour 
le mieux dans le meilleur des mondes.

M. McDermid: J’ai parlé au président du Collège 
Sheridan qui me dit que 90 p. 100 des étudiants sont placés 
avant la remise des diplômes. Les 10 p. 100 restant sont 
embauchés quelques mois plus tard. Il y a donc des gens qui 
trouvent des emplois stimulants et enthousiasmants dans ce 
pays. Le marché se développe-85 p. 100 de ces emplois sont des 
emplois permanents à temps complet, dont 52 p. 100 sont 
détenus par des femmes. J’estime que nous avons fait d’énormes 
progrès.

M. Dorin: Allez voir les petites annonces du Globe and Mail.

M. McDermid: L’année 1990 est un peu un point 
tournant. Les temps sont durs cette année. Le ministre des 
Finances a prédit et projeté à de nombreuses reprises que 
c’est une année où il faut reprendre notre souffle. Les temps 
seront un peu plus durs qu’au cours des six dernières années, 
mais cela ne ressemblera en rien à ce que nous avons connu en 
1981-1982. Les Canadiens peuvent avoir confiance dans le 
ministre des Finances. Il est sur la bonne voie en ce qui concerne 
la politique économique. Je suis tout à fait certain que les 
événements lui donneront raison à moyen terme et à long terme.


